
Une journée au Régiment d’Infanterie Chars de Marine

(RICM)

Nous avons passé une journée juste incroyable et fantastique au RICM, au 

quartier Le Puloch, le jeudi 10 janvier 2019.

Un très bel accueil 

Nous avons été accueillis par l’adjudant-chef Taroa-Rehu. Il nous a 

expliqué qu’il est interdit de traverser la place d’armes du quartier Le 

Puloch et qu’il faut la contourner. Plus de 900 marsouins s’y rassemblent 

une fois par semaine. Ensuite nous nous sommes dirigés vers le bâtiment 

du 3ème escadron. 

Présentation du régiment et de la Défense

Vers 09h28, nous nous sommes dirigés dans la salle Rabat. L’adjudant-

chef Taroa-Rehu, originaire de Tahiti, nous a dit que cela fait 30 ans  qu’il 

est dans l’armée. Il nous a ensuite expliqué que le RICM a été créé en 

1914 au Maroc, à partir de trois bataillons coloniaux constitués de soldats 

français. Ce régiment compte aujourd’hui 7 escadrons :  1 escadron de 

commandement et de logistique, 3 escadrons blindés, 2 escadrons de 

reconnaissance et d’intervention et 1 escadron de réserve.  Il constitue un 

des outils de la Défense.                  

  

                     Les murs de la salle Rabat. (Photos Shaïna Lucret)

La Défense est constituée de forces armées (l'armée de Terre, la Marine 

nationale, l'armée de l'Air et la gendarmerie nationale) et d’organismes de 



planification, d’organisation et de soutien. Elle est organisée autour de 5 

fonctions stratégiques : 

- la connaissance et l’anticipation, où l’on retrouve le renseignement et la 

maîtrise de l’information ; 

- la prévention à savoir la mise en place de système de veille, la lutte 

contre les trafics et la prolifération nucléaire, bactériologique et chimique ;

- la dissuasion avec les deux composantes nucléaires sous-marines et 

aéroportées. L’emploi de l’arme nucléaire est de la seule responsabilité du 

Président de la République. La dissuasion est le rempart ultime de la 

sécurité du pays ;

- la protection : c’est à dire la lutte contre le terrorisme, la surveillance des 

espaces terrestres, maritimes et aériens de la France, la gestion des crises ;

- l’intervention : ce sont principalement les interventions hors du territoire 

national, notamment lors des opérations extérieures, le plus souvent dans 

un cadre européen ou international. 

Juste après ces explications, nous avons regardé l’extrait d’un film 

documentaire sur les troupes de Marine. C’était très intéressant ! 

Un repas spécial 

Il était midi et c’était l’heure d’aller manger. Nous nous sommes rendus

dans la salle Douaumont. Des rations militaires étaient disposées sur une 

grande table. Un militaire nous a expliqué ce qu’il y a dans chaque ration. 

Il y en a deux sortes : l’une pour les militaires qui mangent du porc et 

l’autre pour ceux qui n’en mangent pas. Chaque ration permet de tenir 24 

heures. 

A l’intérieur, il y a divers aliments et ustensiles : du muesli avec du lait 

déshydraté pour le matin, deux repas à réchauffer  pour les déjeuner et le 

dîner, une cuillère, des allumettes et un objet pour faire cuire. Nous avons

chauffé notre plat au bain-marie. C’était très bon mais un peu surprenant.

  

Contenu d’une ration type. (Photo
Shaïna Lucret)



Visite de la salle d’honneur

Après le repas vers 13 h 22, nous sommes allés visiter la salle d’honneur. 

Nous avons été accueillis par un capitaine et un major réservistes du 

RICM.

Le capitaine nous a raconté les grandes étapes de l’histoire du régiment 

depuis sa création en 1914 jusqu’à nos jours. Le RICM s’est 

particulièrement distingué durant la Première Guerre mondiale comme 

l’illustrent ses dix citations à l’ordre de l’armée. Son plus haut fait d’armes

ayant été la reprise du fort de Douaumont le 24 octobre 1916 à Verdun. 

Durant la Seconde Guerre mondiale, le régiment est devenu blindé et a 

participé à la Libération de la France après avoir débarqué sur les côtes de 

Provence à partir du 19 août 1944. Depuis les années 1970, le RICM a 

multiplié les opérations au nom de la France ou sous mandat de l’ONU 

surtout en Afrique mais aussi au Proche-Orient et en ex-Yougoslavie. Il est

le régiment le plus décoré avec dix-neuf citations à l’ordre de l’armée. Au 

total, tous ces combats et opérations ont coûté au RICM 19 000 marsouins 

morts ou blessés. 

 

Le major réserviste, quant à lui, nous a livré un témoignage incroyable sur 

l’une de ses mésaventures avec le RICM survenues en Bosnie-

Herzégovine en 1995, au cours de laquelle il avait été fait prisonnier avec 

ses hommes par des Serbes durant quelques jours.

Éléments de la salle d’honneur et crypte du souvenir. (Photo Shaïna Lucret)



Présentation de véhicules militaires 

Notre dernière activité a eu lieu dehors, devant le bâtiment du 3ème 

escadron. Des marsouins nous ont présenté deux de leurs véhicules : 

- l’AMX-10 RC est un char léger qui pèse 17 tonnes. Il contient 

quatre hommes : le chef d’engin, le pilote, le tireur et le chargeur. Il est 

armé d’un canon de 105 mm et de deux mitrailleuses. Les obus utilisés 

sont variés :  explosifs, perforants, fumigènes ou charges creuses. 

                                                     

- Le VBL est un véhicule blindé léger utilisé principalement pour des 

missions de reconnaissance et d’intervention. Il peut aller dans l’eau car il 

a une hélice mais ne peut pas faire de longues distances. Son équipage est 

composé de deux à trois hommes selon les versions.

Nous avons trouvé que cette activité était la meilleure de la journée car on 

a pu rentrer dans les véhicules !

Voici les résumés de deux interviews réalisées par Bachir auprès de 

marsouins du 3ème escadron :

Le premier marsouin raconte que son affectation au RICM est le fruit du hasard et qu’il a 

toujours rêvé de conduire des véhicules militaires. Il est sergent et raconte que sa dernière 
mission n’était pas très intéressante. Ce qui lui manque le plus c’est sa famille. Cela fait 10 

ans qu’il est au RICM. Après, il pense travailler dans le bâtiment. Son escadron est pour lui 
comme une seconde famille.

Le deuxième marsouin raconte qu’il est rentré au RICM pour quitter sa région isolée. Il est 
sergent et chef de groupe, sa dernière mission s’est passée à La Réunion pour former des 

agents de sécurité. L’éloignement de ses proches est une difficulté qu’il doit gérer. Cela fait 
16 ans qu’il est dans l’armée. Quand il aura terminé son engagement pense travailler dans le

marketing. Il s’entend très bien avec tout le monde.                                                   
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